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Le rêve de Nureyev: «Danser toujours» 
I Rudolf Nureyev (Noureev 

™ pour les Français, Nurejew 
pour les Allemands) s'est prati­
quement fait assaillir par les re­
présentants des médias à l'aéro­
port de Dorval hier matin. Il 
avait dansé la veille à Hamilton 
et dansait hier soir, entouré de 
six danseurs du Ballet de l'Opéra 
de Paris dont il est le directeur, 
au gala donné au profit de l'Or­
chestre Symphonique de Mont­
réal à la salle Wilfrid-Pelletier 
de la Place des Arts. 

ALINE GÉLINAS 
collaboration spécial* 

II a les yeux verts, mobiles, cu­
rieux. Il parle anglais, français, 
en roulant les R, encore. Vétu de 
lainages. Casquette sur la tète, 
comme celle qu'il portait déjà il 
y a 20 ans, témoins les vieilles 
photos. Il dit ce qu'il faut dire 
dans ces moments-là, les répon­
ses cent fois données aux ques­
tions cent fois posées. « Non, pas 
le désir de danser en Russie, ils 
ne comprendraient pas. |e n'ai 
plus de nostalgie. 

Le film White Nights avec Ba-
ryschnikov? |e ne l'ai pas vu, 
mais au début je faisais souvent 
ce cauchemar, que je m'y retrou­
vais par erreur. Les plus beaux 
moments en scène? Avec Mar-

?ot Fonteyn. C'était magique, 
omment expliquer? |e ne sais 

pas, un don de Dieu. Danser: je 
danserai tant que cela me rendra 
heureux, que je me sentirai bien 

sur scène, que cela gardera en 
moi l'appétit de vivre. Des criti­
ques défavorables à New York 
la dernière fois? Mais non, mais 
non...» 

Nureyev incarne l 'esprit 
même de la danse pour les mil­
lions d'Occidentaux qui se sont 
pressés aux portes des théâtres 
depuis 1961, depuis ce jour où il 
s'est jeté dans les bras des poli­
ciers français à l'aéroport du 
Bourgct. Sa compagnie, le Ballet 
Kirov de Leningrad, était atten­
due à Londres. O n le mandait, 
lui, de toute urgence à Moscou 
«pour une représentation spé­
ciale au Kremlin». 

Terreur de ne jamais plus pou­
voir sortir d 'U.R.S.S. , décision 
rapide et irrévocable. A Paris, en 
tournée, il avait brisé toutes les 
règles : il sortait la nuit, sympa­
thisait avec les danseurs de 
l'Opéra, se promenait seul en 
ville. Il faisait la forte tête, com­
me il l'avait toujours fait, même 
au sein de la vieille institution. 
Il allait jusqu'à se mêler de ne 
pas danser comme tout le mon­
de: trop de passion, trop de fou­
gue, trop d'intensité dramati­
que, trop d'emportement. Il 
transgressait les canons de la 
mesure classique. 

Il y a 25 ans, il a choisi la li­
berté que lui permettait la scène 
de la danse européenne et 
américaine, et il en a goûté tous 
les plaisirs. Il se sent libre de 
danser jusqu'à plus soif, presque 
tous les soirs, encore mainte-
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Nureyev à Dorval : il dit ce qu'il faut dire dans ces moments-là... 
photo Pierre C ô t é , LA PRESSE 

nant malgré le poste qu'il occu­
pe à l'Opéra, tant qu'il y a des 
gens pour venir le voir et l'ap­
plaudir, dans les rôles de princes 
romantiques, dans le répertoire 
néoclassique comme dans les 
pièces que des chorégraphes ont 
créées pour lui au fil des ans. 

Il a 48 ans. Un rêve? « Danser 
toujours». Déjà, il a dépassé 
l'âge habituel de la retraite pour 
les danseurs, et ses détracteurs 
lui reprochent de ne pas savoir 
se retirer. Maurice Béjart, le cé­
lèbre chorégraphe, s'en est pris 
violemment à lui l'hiver der­
nier, l'accusant entre autres cho­
ses de freiner le développement 
de l'art de la danse en France. 

Ironie du sort, celui qui, par 
des prouesses techniques et une 
personnalité scénique hors du 
commun, a inspiré des généra­
tions de jeunes danseurs, serait 
devenu le mauvais exemple. 
L'affaire a connu plusieurs re­
bondissements, et a mobilisé 
l'opinion publique. Querelle de 
géants. 

Un journaliste lui ayant de­
mandé malicieusement s'il était 
vrai qu'il allait bientôt danser 
pour Béjart (il l'a fait au début 
des années soixante-dix), il s'est 
esclaffé. Comme quoi il était de 
charmante humeur. O n le dit 
imprévisible, emporté souvent, 
ou au contraire, tout miel. Nous 
avons eu droit au miel. Avec une 
espèce de force, de tension dé­
fensive contre la curiosité sans 
objet. 

Super fête 
pour Bach 
et Bottine 
Il a fal lu réquisit ionner 
trois des quatre salles du 
Complexe Desjardins pour 
l'avant-première, hier soir, 
de Bach et Bottine, troisiè­
me volet de la série « Con­
tes pour tous » des Produc­
tions La Fête de Roch De-
m e r s . Bon n o m b r e de 
représentants du milieu ci­
nématographique et de la 
presse s'étaient déplacés 
avec leur petite famille 
pour assister à cette pro­
jection du tout nouveau 
film d'André Melançon. Les 
principales tètes d'affiche 
de cette nouvelle produc­
tion étaient de la fête. Il 
s 'ag i t , au premier p lan, 
des jeunes acteurs Harry 
Marciano et Mahée Paie­
ment, et derrière, d 'An­
drée Pelletier, France Ar­
bour, André Melançon et 
Raymond Legault. Une Su­
per-fête a suivi l ' avan t -
première dans le hall du 
complexe Guy-Favreau. 

photo Bernard Broult, LA PRESSE 

Nureyev: encore 
de beaux moments 
Gala benefice de I 0 8 M a la sa«e Wiifnd Peiiet-er 
2 9 o c t . a v e c Rudotf Nureyev. OotiKJe Vayef Fan­
ny Gatda Laurent Novis. Florence Clerc Charles 
Jude Famenne Cerutti et i Orchestre Symphonique 
de Montreal s o u s la direction de Chartes Dutott 
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n Hier, les spectateurs habi-
— tues et amis de l'Orchestre 
Symphonique de Montréal ont 
applaudi chaleureusement le 
danseur russe Rudolf Nureyev. 
qui se produisait un soir seule­
ment à Montréal dans le cadre 
du gala bénéfice au profit de 
l 'OSM. Il y aurait eu beaucoup 
d'acheteurs s'il y avait eu mar­
ché noir de billets. 

Il a terminé la soirée par une 
oeuvre récente du chorégraphe 
américain David Parsons, à la 
mesure de ses possibilités. Deux 
frères, avec l'étoile Charles |ude: 
des mouvements à l'unisson ou 
légèrement déphasés, un combat 
énergique à forces égales, puis 
réconciliées. Le vocabulaire 
moderne seyait à son corps plus 
lourd, moins souple qu'autre­
fois. L'Appolo, une oeuvre de 
jeunesse de George Balanchine 
créée pour Serge Lifar en 1928, 
même si elle demande moins de 
virtuosité, donnait l'impression 
d'avoir été dansée trop souvent 
depuis 20 ans, et Nureyev sem­
blait presque s'ennuyer a con­
templer ses muses. 11 reprenait 

vie momentanément dans ses 
variations, pour mieux s'absen­
ter: il travaillait. L'oeuvre gra­
cieuse et inventive de son com­
patriote semblai t presque 
longue, par ricochet. 

Charles |ude et Florence Clerc 
ont brillé dans la scène du bal­
con de Romeo et luliette, lui, fé­
lin, tendre, souple, elle, à la fois 
vive et abandonnée, adolescente 
dans son jeu et en pleine maîtri­
se de ses moyens. Une magnifi­
que interprétation. 

Dans le pas de deux de Don 
Quichotte, Fanny Gaia s'est ré­
vélée très sûre, mais le jeune 
Laurent Novis a affronté avec 
plus d'appréhension sa redouta­
ble variation. S'il a beaucoup de 
légèreté, il retombe avec diffi­
culté. L'extrait de Napoli est une 
pièce charmante inspirée en 
1842 au chorégraphe danois 
d'origine française par le folko-
re italien, qui demande une 
verve, un brio dont l'ensemble a 
su faire preuve. 

Que Nureyev danse encore, 
toujours? Tout à fait légitime, 
bien que déraisonnable. Cepen­
dant, il doit faire en sorte de 
choisir des oeuvres où il est im­
possible de le comparer à lui-
même à ce qu'il a été. Deux frè­
res laisse présager encore de 
beaux moments de danse de la 
part du plus célèbre danseur du 
XXe siècle. 

FAITES-VOUS PLAISIR...LISEZ ! 

Mille éditeurs au Salon du livre 
•

« Faites-vous plaisir... li­
sez ! » Voila le slogan du 9c 

Salon du livre de Montréal 
(SLM), qui aura lieu Place Bona-
venture du 20 au 25 novembre. 

Tour de la Bourse, dans des lo­
caux cossus de Bell Canada, les 
organisateurs de la conférence 
de presse avaient prévu hier la 

Farticipation téléphonique de 
invité d'honneur étranger du 

S L M , l'écrivain Sébastien Japri­
sot. 

REGINALD MARTEL 

L'efficacité n'est pas passée 
par là : on entendait surtout 
une bruyante friture. Le nou­
veau président du SLM, Roch 
Carrier, a dû servir de lien entre 
les journalistes et M. Japr isot . 
Ainsi ne saura-t-on pas tout de 
suite ce que pense l'auteur de la 
Passion des femmes des littéra­
tures française et québécoise ac­
tuelles. 

L'écrivain Roch Carrier, qui 
revient à la présidence après le 
règne de lean-Yves Soucy, a con­
servé la même ferveur commu­
nicative : « Auteurs, éditeurs, 
libraires et autres, a-t-il dit, nous 
sommes des bâtisseurs. Nous bâ-
t issons une identité pour ce 
pays. » 

L'invitée d'honneur canadien­
ne. Antonine Maillet, a déclaré 
que l'écriture est un métier soli­
taire et que le S L M offre à l'au­
t e u r l'occasion merveilleuse 
d'entrer en contact directement 
àjjcc son public. F^| avec d'autres 

auteurs aussi. Ainsi c'est à la 
Foire de Bruxelles, en visitant le 
quartier des bordels, qu'elle a 
connu — disons rencontré — 
Roch Carrier ! 

L'invité spécial du S L M est 
Pef, rédacteur en chef de Virgu­
le, un journal qui, dit-on, « dé­
range quelque peu les idées re­
çues en matière de presse enfan­
tine ». 
Les chiffres 

Le directeur général du S L M , 
Thomas Déri, a livré spontané­
ment des informations qu'il fal­
lait auparavant lui arracher. O n 
a appris que le S L M , qu'il définit 
comme une P M E , a toute l'an­
née quatre employés à temps 
partiel et 20 à temps complet 
pendant la durée du salon; que 
le S L M n'a jamais connu de défi­
cit dans sa forme actuelle, sauf 
la première année; que les recet­
tes prévues cette année sont de 
$450000, pour un surplus de 
$5000. 

La participation au S L M chan­
ge un peu d une année à l'autre. 
Des éditeurs ne reviennent pas, 

Sue d'autres remplacent. M . 
eri annonce la présence d'une 

centaine de nouvelles maisons 
d'édition, pour un total de 1000 
environ, dont 300 éditeurs de 
périodiques et 700 éditeurs de li­
vres. Il y aura moins d'éditeurs 
présents ou représentés dans le 
domaine des sciences, mais da­
vantage de petits et moyens édi­
teurs français. Quant à la parti­
cipation du géant Hachette, elle 
sera géante. 

Le slogan du Salon du livre de Montréal, qui aura lieu du 20 au 25 novembre, a une 
jolie coloration hédoniste : « Faites-vous plaisir... lisez I » Le programme de cet 
important événement culturel et commercial a "été rendu public hier par le prési­
dent du SLM, l'écrivain Roch Carrier, accompagné d'Antonine Maillet, invitée 
d'honneur, et de Thomas Déri, à droite, directeur général. photo René picard, LA PRESSE 

L'animation mation. Jean Royer aura des en-
Malgré l'acoustique déplora- tretiens, sur des thèmes parfois 

ble du grand hall d'exposition difficiles, généralement avec 
deux écrivains à la fois. Au pro-

fram me : Antonine Maillet et 
ébastien laprisot, Jacques God-

de Place Bonaventure, le SLM 
conservera ce qu'il offre de meil­
leur comme activités dites d'an i-

bout et Gérald Godin, Jacques 
Brault et Pierre Nepveu, Alice 
Parizeau et Emile Ollivier. Il 
présentera aussi quatre roman­
ciers relativement nouveaux, 
Marie l ose Thériault , Nicole 

Houde, Robert Baillie et Daniel 
Gagnon. 

Cette année encore Gérard-
Marie Boivin animera les débats 
de la série « Comme un grand 
livre ouvert ». Les thèmes sont 
les suivants : la lecture au Qué­
bec; l'écriture des personnalités 
politiques (avec la participation 
de René Lévesque); ce que lisent 
nos vedettes; le cinéma, une lit­
térature? et les dictionnaires en 
tant que best-sellers. 

Des librairies et un périodique 
culturel offriront au public des 
stands thématiques : les livres 
qu'on écoute (Dcmarc), la caté­
chèse (Paulines), le roman noir 
(revue Nuit blanche), les voya­
ges (Ulysse) et les livres animés 
(Hermès). 

Communica t ion- jeunesse , 
Loisir littéraire du Québec et 
Québec-Science, entre autres or­
ganismes, présenteront des acti­
vités liées à leur secteur d'inté­
rêt. L A PRESSE apporte cette 
fois encore sa contributiuon à 
plusieurs titres, dont la publica­
tion dans ses éditions du samedi 
15 novembre de la liste complè­
te des auteurs présents au S L M 
pour des séances de signature. 

Le S L M rendra hommage au 
poète Alfred DesRochers et sa 
fille Clémence animera la soirée 
inaugurale, à laquelle participe­
ront la ministre des Affaires cul­
turelles du Québec Mme Lise 
Bacon et, espère-1-on. le nou­
veau maire de Montréal, l'an­
cien ne s'étant pas montré de­
puis bien des années. 

I. 
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LE SPECIAL 
BONNE FOURCHETTE" 

EST DE RETOUR! 

YA PAS PLUS FESTIN DANS VOTRE ASSIETTE POUR 
SEULEMENT5,45$ ET YAPAS PLUS SAVOUREUX! 

Vous n'aurez jamais tant festoyé pour 5,45$. 
Vous en aurez en fait pour plus de 7,25$! Voici tout ce qu'on vous 
servira: une soupe ou salade Chalet Suisse, un quart de poulet 
rôti sur charbon de bois (poitrine 60C de plus), une sauce douce 

ou piquante, une portion de frites fraîches du jour ou une 
pomme de terre au four, un petit pain grillé, une pointe de tarte 

(au choix) et une boisson gazeuse ou un café ou un thé. 

n S P E C I A L " B O N N E F O U R C H E T T E " 
A S E U L E M E N T 5,45$ 

Présentez ce coupon à n'importe quel restaurant 
Chalet Suisse participant à cette offre, et pour 

seulement 5.45$. on vous servira: une soupe ou 
une salade Chalet Suisse, un quart de poulet rôti 

sur charbon de bois (viande blanche 60C déplus 1, 
une sauce douce ou piquante, une portion de frites 

traiches du jour ou une pomme de terre au four, 
un petit pain grillé, une pointe de tarte iau choix' 

et une boisson gazeuse ou un café ou un thé. 
Offre en vigueur jusqu'au 9 novembre 1986. 

Non valable en combinaison avec toute autre offre 
spéciale. Non négociable. Un seul coupon par 
client par visite. Taxe en sus SVP. présentez ce 

coupon avant de commander 
Valable a la salle à dîner seulement 

MP YAPASPLUSMvB-Q! 

S P É C I A L " B O N N E F O U R C H E T T E " | 
À S E U L E M E N T 5.45$ 

Présentez ce coupon à n'importe quel restaurant 
Chalet Suisse participant à cette offre, et pour . 

seulement 5.45S. on vous servira: une soupe ou 
une salade Chalet Suisse, un quart de poulet rôti 

sur charbon de bois 'viande blanche 60C de plus*, 
une sauce douce ou piquante, une portion de frites 

fraiches du jour ou une pomme de terre au four, 
un petit pain grillé, une pointe de tarte <au choix I 

et une boisson gazeuse ou un café ou un thé. 
Offre en vigueur jusqu'au 9 novembre 1986. 

Non valable en combinaison avec toute autre offre 
spéciale Non négociable. Un seul coupon par 
client par visite. Taxe en sus. SVP. présentez ce 

coupon avant de commander. 
Valable à la salle à diner seulement 

YAMSPLUSIMR&Q! M P 

Offre valable aux restaurants Chalet Suisse suivants seulement: 
5605. boul. Taschereau. Brassard - 1955. boul. St-Martin. Laval - 510, Ste-Catherineest, Montréal 
999. Chemin Chambly. Longueuil - 1120. Décarie. St-Laurent - 6160. Côtes-des-Neiges. Montréal 

9305, boul. Lacordaire, St-Léonard - 3550, boul. Des Sources. Dollard-des-Ormeaux 
et aussi au nouveau 1090. boul. Moody, Terrebonne 

95.1 FM: dix candidats 
•

Dix candidats ont déposé une demande en 
vue d'exploiter la frequence 95.1 mégahertz à 

Montréal ; c est ce qu'indique l'avis public du 
Conseil de la radiodiffusion'et des télécommuni­
cations canadiennes (CRTC). en vue des audiences 
du 24 novembre. .< 

Trois de ces candidatures proposent un format 
de programmation « musique classique-beaux-
arts »; ce sont celles de Radio-Nord, de Rouvn, le 
groupe d'édition de l'hebdomadaire Les Affaires 
et l'entrepreneur René Ferrèn. 

Jean-Pien-e Coallier (propriétaire de CIEL-FM), 
de Longueuil, propose le même genre de program­
mation mais à la fréquence; 103.7 mégahertz. 

A 95.1 FM, deux autres candidats optent pour la 
« musique populaire-rock légère » : ce sont le tan­
dem Roland Saucier-Michel Lafontaine (M. Sau­
cier vient de vendre C F G l - F M , de Laval, à Coge-
co) et Mme |oane Wilkie. jj 

Deux candidats veulent jpxploiter cette fréquen-

-

ce selon la « formule ethnique » (multilingue).: 
Georges Argyris et Radio C J A O - F M Inc. Lej-prl-
dem Hyman Glustein et Rae Aston souhaite y dif­
fuser du jazz (commentaires en français). 

Finalement Tim Forsythe souhaite exploiter 
95.1 en anglais (populaire-rock accentuée-rock lé­
gère), tout comme Western Caissons Ltd, de Sas­
katoon, qui veut diffuser exclusivement des infor­
mations. 

La station communautaire CIBL-FM demandé 
de passer de la fréquence 104.5 à 90.3 mégahertz 
et d'augmenter sa puissance de 10 à 9 000 w a t t s . 

elle souhaite aussi pouvoir émettre du Mont Royal 
plutôt que des Pyramides olympiques. 

La fréquence 90.3 est aussi convoitée par la Corf 
punition pour l'avencement de nouvelles applica­
tions des langages Ltée (Canal, format éducatif) et 
par Martha-Marie Kleinhans (spécial institution­
nel, populaire rock accentuée). 

— Presse Concidionm 

tt 
i i i i i f f iT i f i iMi irrr 

Préparez le maïs soufflé, 
^allumez le magnétoscope 

etque le spectacle commence! 
Eaton vous offre un bon choix! 

t . «Psycho» de Hitchcock ou 2. «Rear Window» 

29 95 
ch. 

inxiiui 
Des frissons pour l'Hallowecn! 
l i t re Ch. 

3. •Marnie-
de Hitchcock 29.95 
4. .Vertigo-
de Hitchcock 29.95 
5. -Alien. 29.95 
6. -The Omen 29.95 
7. .Live and Let Die. 34.95 
8. . T h e Spy W h o 
Loved Me» 34.95 

Des dessins animés pour les enfants 
9. 'Batman- 19.95 

10. .Superman. 19.95 
11. .Bugs Bunny 19.95 
12. «Watership Down 29.95 
13. .Never Ending S t o r y 29.95 
14. .Wil l ie Wonka. 29.95 

Nous offrons également une 
selection de vidéocassettes en 
français. 

« • >«FV>.. rV.»^, V U 

o •? 

• 
Eaton Centre-ville, niveau du 
metro et 5e étage et a ou par 
Anjou, Pointe-Claire, Cavendish, 
Laval, Saint-Bruno, Beloeil, 
Rockland et LaSalle. Rayon 560. 
Venez ou téléphonez: 284-8484 

EATON 
VOTRE GARANTIE DE QUALITÉ À JUSTES PRIX 

VOTRE SOlREE DE TELEVISION 
Les choix de 
Louise Cousineau 
19:30 O ® 03 — «Rocky III» 

Encore notre bon boxeur 
qui remet ça. Cette fois, 
Rocky devra affronter un 
adversaire dangereux. 

20:00 3D S ) — O u r W o r l d 
Un des reportages a 
l'émission évoquera la 
panique qu'avait causé en 
1938 la diffusion radio-
phonique de La Guerre 
des M o n d e s . Le coup 
avait été organise par Or-
son Welles. 

00:00 (D — «Solei l rouge» 
Un western avec une tou­
che orientale de Terence 
Y o u n g avec C h a r l e s 
Bronson, Toshiro Mifune 
et Alain Delon. L'histoire 

,d'un sabre volé à l'ambas­
sadeur du lapon durant 
un voyage aux U SA , et 
d'un samouraï qui le re­
cherche. 

HDBAtBERÉVtSÉ 
19:30 (D — Nord -Sud 

L'état des enfants dans le 
monde selon un rapport 
de l'Unicef. La retenue 
des eaux à Youri. La CSN 

Rocky III 
et son implication dans le 
tiers-monde. 

23:00 (D — L e s Groupes parle­
mentaires. 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

O Montréal ce soir (18h) Manon Les Grands Films: "L'oeil du tigre". Ici Radio-Canada Le Telejoumal LePoM(22h26) 

GD The News (18h) CBS News Hollywood Squares Simon ft Simon Knots Landing Kay O'Brien 

(S NBC Nightly News M A.SH. Wheel of Fortune The Cosby Show Family Ties Cheers Night Court Kill Street Blues 

O Newswatch (18h) A Fine Science Ellen Burstyn Show The American Century Gxowski ft Co. The Way We Aie The National News The Journal (22h2S) 

o Le Monde (1lh) Heure juste Cosby Alfred Hitchcock Arnold et Willy Contexte AdUb 

O t Le Monde (Itti) Heure juste Cosby Alfred Hitchcock Amok) et Willy Contexte AdLib 

o Newsline i l8h) Entertainment Tonight The Campbells The Cosby Show Family Ties Cheers Night Court Night Heat 

QTJ World News Tonight NewNewtywedOenw The New Dating Game Our World The Colby s 2020 

CD Le Bulletin de 18h30 Manon Les Grands Films: "L'oeil du bgre". lei Radio-Canada Le Telejoumal Le Point (22h26) ; 

Drôle de vie Punkie Arnold et WHy ,Clair de lune Contexte 
' «vu 

AdLib 

© Puise (18h) Entertainment Tonight TheCampoeSi The Cosby Show Family Ties Cheers Night Court Night Heat 

Œ) Les Nouvelles du 13 Manon Les Grandi H1 ins: -L'oeil du|bgre". la Radio-Canada Le Telejoumal Le Point (22h26) 

(D leieScrYicc Nord-Sud P. encontre avec... Abel G a nee 
i 

TolérilrK'taisMbétoe". 

Wond News Tonight Three's Company Btfwy MM OutHlforid TheCctbys 2020 

© Today's Special Doctor Who Mag* Shadows ShtftStocy Realities Speaking Out Global Playhouse 

Newshour(lSh) Business Report Tinn MMQMMl ^Candidates Debate Mystery! The Issues Hit Home 

L'Heureui retour (18h) Premières (19h05) MAIM, nvflprwo, noffyvooa. 'l'aventuredu Poséidon". Le Grand .tournai Chants! Jobs 

© Business Report The MacNeil / Lehrer Newahoor Thriving Planet Great Performances : Wagner (I re parbe) Miracle First School 

CD Chiffres/lettres Aujourd'hui Iavt«(18h55) Le's Nouveaux Jeui Droit de réponse: L'esprit de èMtldfclM Nouveau Theatre de Bouvard (22h?0| 
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R.E.M., du rock 
sans enthousiasme 
gn On garde toujours le meil-
* J leur pour la fin. et ne se-
'rait-ce des deux rappels prévus, 
j'aurais été plutôt déçu par la 
performance du groupe 
américain R.E.M., en spectacle 
hier soir à l'aréna Maurice-Ri­
chard. 

D1NIS LAVOIE 

'•Musique dansante, mais une 
salle à moitié vide. Un bon 
chanteur, de bons éclairages, 
mais une salle et un public plu­
tôt froids. 

Sans grand succès au palma­
rès, sans toune accrochante, 
R.E.M. fait bien danser une 
partie du public, mais n'arrive 
pas à soulever la foule. Ce sont 
surtout de jeunes étudiants an­
glophones qui composent son 
public. Groupe rock pour col­
légiens? 

C'est un spectacle sans his­

toire, trop égal du début à la 
fin, nourri d'applaudissements 
polis auquel on a eu droit. Di­
sons à la décharge de R.E.M. 
que l'aréna Maurice-Richard 
convenait mal à une perfor­
mance pleine de vigueur, Car 
le manque de dynamisme du 
public, plus ou moins un mil­
lier de jeunes, n'a pas donné 
d'élan au show, malgré l'éner­
gie dispensée par le quatuor. 

Mais cette énergie, dispensée 
dans une salle trop vide, ne re­
hausse pas l'interprétation sur 
disque, supérieure dans bien 
des cas à ce qu'on a pu enten­
dre en spectacle. 

Les fans ont quand même eu 
droit à deux bonnes heures de 
spectacle, après avoir subi en 
première partie, un groupe aux 
accents punk où l'absence de 
mélodie se faisait cruellement 
sentir. R.E.M., un groupe à re­
voir dans de meilleures condi­
tions. 

Michael Stipe, Bill Berry, Mike Mills et Peter Buck. 

Un automne pop 
et rock chaud 
m Les Fêtes approchent à 
™ grands pas et, comme 
d'habitude, les compagnies de 
disques en profitent pour met­
tre le plus de malériel possible 
sur le marché. 

L'automne est la saison la plus 
chaude dans l'industrie du dis­
que, celle qui apporte le plus 
de déception ou de satisfaction 
aux oreilles de ceux et celles 
qui se nourrissent de musique 
pop et rock. 

Le département des retours 
est bien rempli : le groupe Bos­
ton, par exemple, qui sort un 
premier disque depuis 1978. Le 
titre est Third Stage. 

Il y a également Alice Coo­

per qui. avec son Constrictor se 
spécialise dans l'horreur. Les 
titres de certaines de ses chan­
sons sont révélateurs : Teenage 
Frankenstein, Thrill my gorilla 
et He's back (the man behind 
the mask). Alice à 40 ans, c'est 
vraiment horrible. 

Le dernier Paul McCartney. 
Press to Play, entre aussi dans 
cette catégorie, de même que le 
Break every rule de Tina Tur­
ner. Drôle de titre alors que 
Tina semble plutôt se servir 
des mêmes formules qui ont as­
suré le succès de son disque 
précédent. Private dancer. Qui 
s'en plaindra? 

— Presse Conodienne 

R.E.M.: «In rock we trust» 
mm Ils ne sont pas légion les groupes rock 
9 9 américains. Il se fait pourtant du très 
bon rock chez nos voisins du sud. Un groupe 
comme R.E.M. en est un bel exemple. Mais 
R.E.M. reste méconnu, malgré les excellen­
tes critiques de la presse, l'affection des col­
légiens et son choix par les fans du Rolling 
Stone et du Village Voice comme meilleur 
groupe rock. 

DENIS LAVOIE 

Après six ans d'efforts, ce groupe issu du 
sud des États-Unis a décidé d'exploiter une 
nouvelle recette. Ça a donné un microsillon 
plus commercial. Pour ce faire, on a pris un 
producteur réputé, emprunté le studio de 
John Cougar Mellencamp, fait un vidéoclip. 
et voilà le public qui s'élargit, un peu plus. 
Mais ce n'est pas encore la gloire, on ne se 
rue pas aux guichets pour voir un groupe qui 
n'a tout de même pas encore figuré parmi 
les «top ten ». 

Considéré comme un «modèle d'intégrité 
musicale», R.E.M. n'a pas sacrifié cette qua­
lité, en allant chercher le producteur Don 
Gehman (lohn Cougar Mellencamp. Brian 
Setzcr) pour réaliser son quatrième album 
Life Rich Pageant. Le groupe a surtout ajou­

te l'expérience d'un plus fort travail en stu­
dio. 

«On a toujours préféré la scène et un son 
live, mais on a aussi appris à travailler en 
studio. Et Dan Gehman est arrivé a un mo­
ment opportun pour le groupe. Il travaille 
avec en téte un son radiophonique», nous 
explique le bassiste du groupe Mike Mills au 
cours d'un entretien téléphonique depuis 
Cleveland. 

Et le vidédoclip dans tout ça? «Ce n'est 
pas vraiment important pour nous, répond 
Mills. C'est en spectacle qu'on donne le 
meilleur. Il ne faut pas surestimer l'impor­
tance de la vidéo. Ça ne fait pas de meilleu­
res chansons». 

Limité au territoire nord-américain, bien 
que le groupe soit déjà allé jusqu'au japon et 
en France où il a trouvé un bon public préci­
se Mills, R.E.M. ne compte pas risquer une 
tournée en Europe. «On y perdrait de l'ar­
gent. Et puis nous ne faisons jamais de 
grands projets», dira le bassiste. 

Athens, Géorgie 
C'est dans une petite ville sans histoire, où 

ils vivent toujours. Athens, en Géorgie, une 
région qui a de vieilles racines rock, que 
quatre jeunes (l'auteur et chanteur Michael 

Stipe, le guitariste Peter Buck, le bassiste 
Mike Mills et le batteur Bill Berry), animés 
d'un esprit de party, ont voulu faire danstir 
les jeunes de la place. 

R.E.M. n'a pas cherché à révolutionner \o 
rock et a surtout évité d'embarquer dans lee 
modes. Ce n'est pas une façon de grimpe* 
dans les palmarès, mais les critiques ont été 
elogieuses. 

Des ses débuts, en 1982. R.E.M. impres­
sionne avec la chanson Radio Free Europe., 
« Nous ne la faisons plus en spectacle, car on 
craint de perdre l'esprit de la chanson après 
l'avoir interprété si souvent», rappelle 
Mills. 

Par contre, dans le cadre de sa tournée de 
11 semaines, R.E.M. nous réservait, pour 
son spectacle d'hier à l'aréna Maurice Ri­
chard, deux nouvelles chansons pas encore 
endisquées, l'une sans titre, l'autre intitulée 
Fire House. 

«C'est à force de faire des tournées de 
spectacles qu'on s'améliore et qu'on agran­
dit son public. Il faut changer, évoluer, c'est 
pourquoi il est intéressant de lester une nou­
velle chanson devant le public...Ça reste 
quand même très difficile», dira encore 
Mike Mills. 

Le Jeu de 
Paume 
réservé 
à l'art 
moderne 
H PARIS (AP) — Le minis­

tre de la Culture et de la 
Communication, M. François 
Léotard, a annoncé, à l'occasion 
de l'inauguration de la 15e Foire 
internationale d'art contempo­
rain (FIAC). que le |eu de Paume 
deviendra un lieu central et 
prestigieux pour les expositions 
temporaires de l'art du XXe siè­
cle et. particulièrement, des pro­
ductions des générations actuel­
les et de l'après-guerre. 

Le |eu de Paume, qui fait par­
tie du domaine national du Lou­
vre et des Tuileries, se trouve li­
bère depuis le transfert au mu­
sée d'Orsay — qui sera inauguré 
en décembre — des collections 
impressionnistes qu'il abritait. 

11 servira donc, après d'impor­
tants travaux de rénovation, et 
en liaison avec le Musée natio­
nal d'art moderne du Centre na­
tional d'art et de culture Geor-
ges^Pompidou et la Direction 
des'musées de France, à accueil­
lir des expositions temporaires 
préparées soit par des institu­
tions nationales, soit par les mu­
sées ou les centres d'art, ou en­
core invitées de l'étranger. 
; Ainsi, a dit M. Léotard. l'iden­
tité de ce lieu chargé d'histoire 
serk±elle clairement, dans l'es­
prit de tous, celle de l'art con­
temporain. 

lie ministre de la Culture a 
légalement révélé qu'il a entre­
pris une réflexion sur le Grand 
Palais, où se déroule la FIAC : 

> Mon souhait, a-t-il déclaré, est 
de permettre que cet immense 
[vaisseau de verre, création du 
•XXe siècle, puisse être entière-
!ment rendu aux expositions et 
;aux manifestaions temporaires 
•sélectionnées sous le patronage 
,'du ministre de la Culture et de la 
;Cornmunication. 
• «• Ainsi, de Saint-Germain 
! l'Auxerrois aux Champs Elysées, 
:c'e$t-à-dire du Grand Louvre au 
Grand Palais, en passant par le 

! Musée d'Orsay et le |eu de Pau-
;me', existera un complexe mu-
îséographique et d'expositions je 
! crois unique au monde, qui ras-
•semblerajesrlneilleures illustra­
tions des différentes pensées de 
l'art français et international. 

Le spectacle 
des Pretenders 
reporté à mars 
mm Le groupe britannique The 

W Pretenders ne sera pas au 
forum comme prévu le 20 no­
vembre, mais plutôt le 17 mars 
1987. La tournée nord-améri­
caine du groupe de Chrissie 
Hynde a en effet été retardée. 
Les billets datés du 20 novembre 
seront honorés pour la nouvelle 
date du 17 mars. Les Pretenders 

I seront à Ottawa et Toronto, les 
18 et 19 mars. 

MATISSE 
GAUGUIN 
PICASSO 
CEZANNE 

MONET 
RENOIR 

VAN GOGH 
A QUEBEC 

CAMARADES 
L e Musée du Québec vous invite à 
venir admirer la plus prestigieuse ex­
position d'oeuvres d'art jamais pré­
sentée au Canada. Cette exposition 
est composée de tableaux empruntes 
à deux musées soviétiques: 
Pouchkine, de Moscou et l'Ermitage, 
de Leningrad. EUe regroupe des 
chefs-d'œuvre de Matisse, Gauguin, 
Picasso, Cézanne, Monet, Renoir 
et Van Gogh. 

Les billets sont en vente au Musée du 
Québec et dans le réseau du Grand 
Théâtre de Québec. 

Prix d'entrée: 

Adultes: 5 $ 

65 ans et plus: 3 $ 

i-tudiants 12 ans et plus: 3 $ 

Enfants de 6 à 11 ans: 2 $ 

Enfants de moins de 6 ans: entrée libre 

Personnes handicapées: entrée libre 

(accompagnateur: 3 $ ) 

"Oui! 

Renseignements et réservations: 
extérieur de Québec, l'Ontario et 
les Maritimes: 1-800-463-1864 
région de Québec (Musée): 643-3274 
Grand Théâtre de Québec: 643-8131 

Crue expmitKia 1 ete nUllMT 
grace J b copperaoon du nunrMi-rv 
de b Culture J e I'l.' R S S . le 
rousee Pouchkine, de Moscou, le 
musée vie Thrautifte. de l-cmn-
grad, te ministère Je* Allures ex­
térieures du 1 .<n ada. H ministère 
des Relations internationales du 
Quebec el ic ministère des AJlairrs 
culturrttes du Quebec. Le Musée 
du Quebec est subvcotKKinc par le 
ministère des Allairn culturelles 
du Quebec 

l'amorçai a cet éstnement a titre 
de cummanditaim: 

4 * 
u m n s m s s i 

« i i i l n i p m i m l 

MUSÉE DU QUÉBEC 
1, avenue Wolfe-Montcalm, plaines d'Abraham Québec (Québec) 

Du 18 octobre au 23 novembre 
Heures d'ouverture: tous les jours, de 9 h à 21 h 

Lftvnlin 

@ 

LE SOLEIL 

à 
•qflébec 
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N C L A U D E koiru' IJizabdh 
Nastassia Kinski tourne avec Fellini 

DIANE BOEKI 
j\ouï_revient pour jouer le rôle de 

LA Doua 
de Marguerite Monnot 
et Alexandre Breffort 

• ROME (AFP) — Nastassia Kinski tourne depuis 
hier sous la direction de Federico Fellini, dans les 
studios de Cinecittà, près de Rome. Le tournage 
doit se terminer fin novembre. Le film, qui sera 
intitulé Bloc-notes d'un metteur en scène et évo­
quera la vie professionnelle de Fellini, est co-pro-
duit par la société Aliccha Production d'Ibrahim 
Moussa — mari de Nastassia Kinski — par la pre* 
m i è r c chaîne de la RAI (télévision d'État) et par 
Cinecittà. Les décors et costumes sont signés Dani-
lo Donati, le directeur de la photographie est To 
nino delli Colli. 

• Le cinéaste américain Herbert Ross tourne à 
Barl (Pouilles, sud de l'Italie) une adaptation du 
ballet Giselle, avec Mikhaïl Barychnikov, la jeune 
étoile italienne Alessandra Ferri, Julie Kent et 
('American Ballet Theatre. Dans ce film, produit 
par la société Cannon, la fiction et la réalité sont 
mêlées : l'histoire classique (l'amour d'un prince 
mène la petite paysanne Giselle à la folie) se repro­
duit au sein d'une compagnie de ballet. Barychni­
kov incarne le prince et le danseur étoile, Julie 
Kent est Giselle. 

I « M t i M f lt>ah-th 

ENTREE 12$ 

SAMEDI 15$ 

Françai i 
, M e r ?! h tarti 
22/>:i0 <t | in •;<:< <• 

Anglais 
J I M y . " l ( J . M " f | 

S a m 19'liJO 

R e i M M r, M 

L o c u l 2727. 222B. 2230 

THEATRE 

ARLEQUIN 
1004 est. Ste-Catherim 

mrmo Gu'chets ouverts des midi 
f / r \ ] Commandes lel avec carte de 

crédit 288 4261 de 11h a I 8 h . 
K m Comptoir TICKETRON 

L'Ouest 
a 

rabais. 

Il n'y a pas plus 
économique cet 
automne. Il n'y a pas 

Aller-retour 
de Montréal 

Calgary ou 
Edmonton 

à partir de 

309$ 
Vancouver 

à partir de 

339$ périodes.) Durée 
de séjour minimum: 
une nuit le samedi 

plus confortable que Canadien Durée de séjour maximum: 30 jours. 
Pacifique. Réservez tôt et rendez-vous Le tarif comprend d'autres 
dans l'Ouest à prix d'aubaine. modalités. Le nombre des places est 

Lâchât du billet se fait 21 jours avant limité et les prix peuvent changer 
le départ qui doit se situer entre le 15 sans préavis. 
novembre et le 10 janvier 1987, sauf aux Appelez votre agent de voyages ou 
périodes de Noël et du Nouvel An. Canadien Pacifique. fm£. 
(Léger supplément pour d'autres Et visitez l'Ouest à rabais. 

—Lignes Aériennes WBl Canadien fàcifique— 

Jn Scapin de vent et dêsôiëîl 
|emporte le TNM _ n ^ v O Ï R ] 

I Une distribution éblouissante, on] 
J e j i i B d e m g n ^ e 1 

. Normand Chouinard en Scapin est] 
J étourdissant de drôlerie 

" m e n M o n t e s s u i ^ j O U R N A L ^ ^ ^ 

Les spectateurs quittent le théâtre L 
en fête , . a . , & PRESSE] 

J Amenez-y vos erïïantsHBk\a» 
fvves Corbeil, BONJOyRJflATjNTj 

I «Courez voir la trio 
I infernal!» 

Claire Caron, Quatre Saisons j 

RESERVATIONS 
861-0563 r r 

L e T h é â t r e 1 \ 

d u N o u v e a u M o n d e 

8 4 . S a j n t e - C a t h e r i n e o u e s t • 
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Catharine (Nathalie Gascon) et Petruchio (Guy Nadon). 

LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE 

Une misogynie galopante 

l'ATARI 520ST 
M C 

En montant La mégère ap-
™ privoiseede Shakespeare au 
Théâtre Denise Pelletier, le met­
teur en scene Jean-Luc Bastien 

RAYMOND BEKNATCHEI 

aurait fort bien pu prendre l'au­
teur au pied de la lettre, nous 
proposer une production dans la 
tradition élisabéthaine et se 
rompre le cou car nous sommes 
avant tout latins et le grand ré­
pertoire shakespearien c'est sur­
tout l'affaire des anglophones. 

En nous offrant par contre 
cette oeuvre dans une traduc­
tion allégée de feu jean-Marie 
Lemieux, avec une importante 
distribution bien équilibrée, en 
ne lésinant pas sur les décors et 
les costumes, Bastien propose un 
spectacle plein de fraîcheur, 
quelque chose de différent qui 
devrait plaire au public de la 
N C T sans avoir, pour autant, 
trahi l'esprit de la pièce. 

A u X V I e s i èc l e , un r i che 
bourgeois de Padoue a deux fil­
les à marier. Bianca, la cadette 
(Annick Bergeron), est jol ie, 
gentille, aimable. Plusieurs g e n ­
t i l h o m m e » veulent obtenir sa 
main. Mais le père refuse de 
consentir à toute union tant et 
ausi longtemps que l'aînée, Ca­
tha r ine ( N a t h a l i e G a s c o n ) , 
n'aura pas trouvé mari. Mais au­
cun homme ne peut amadouer 
cette jolie mégère, véritable ti-
gressc, une femme qui prétend 

LES ENTREPRISES GESSER INC. 
présenta 

Ls mener» ipprhvttêê. 0» WMiam Sti*fce*pea 
re. dans une traduction de Jean-Marie Lermeux. 
au Thoàtre Denise Pelletier, de la Nouvelle Com­
pagne The*»Mti lusoju'au 3 décembre Avec Ro-
gm Joubert. Caroline Remtnerd, Bernard Menwy. 
Pierre-Yves Lemieux. Joel Biais. Cnnstian Begin. 
Guy Nadon. Luc Guenn. Michel Lapernere. Henri 
Cnasse. Edgar Fruitier. Rene Gaignon. Gaétan 
Labrectie. Annick Bergeron. Francois Tardif et 
Nathalie Gascon Mise en scène Jean-Luc Bas-
lien Decors François Seguin Costumes MicheI-
Andre Thibault Eclairages Michel Beauheu. Mu­
sique Jean Sauvegeau Regie Kiki Nesom. 

dage de Bianca avec ses mignons 
vivre librement sans être assujet­
tie à aucun stupide mâle. 

Comme une dot importante 
sera consentie par le père à qui 
épousera la mégère, un voya­
geur, jeune noble fauché, aven­
turier, mal engueulé répondant 
au nom de Petruchio (Guy Na­
don), propose ses bons offices de 
mari. Petruchio est attiré par 
l'argent, bien sûr, mais lui qui a 
affronté tant de dangers de par 
le monde ne rechigne pas à rele­
ver le défi consistant à dompter 
cette belle bête sauvage. 

Car n'en déplaise à nos fémi­
nistes, c'est bien de cela qu'il 
s'agit. Shakespeare a réellement 
voulu traiter des rapports entre 
cette femme récalcitrante et ce 
soldat de fortune en terme de 
dresseur et de femme à dresser. 
Il y avait, qu'on le veuille ou 
non, de la misogynie chez Sha­
kespeare. 

Il y a donc deux histoires qui 
se déroulent parallèlement. Cel­
le du « dressage » de Katherina 
par Petruchio et celle de la doci­
le Bianca assiégée par un quarte­
ron de soupirants. Le marivau-

Les Concerts Coors 
Présentent: 

THEWOODEIÏÏOPS 

LES BALLETS 
TROCKADERO 

DE MONTE CARLO 
UN SPECTACLE 

HUMANT ET SATYMOUE 
PAR DES DANSEURS EN TRAVESTISt 

DIMANCHE 9 NOVEMBRE 
20 H 

BILLETS: 2 6 $ , 2 3 $ , 2 0 $ , 1 7 $ 

n Salle Wilfrid-Pelletier 
V U Place des Arts 

Réservations téléphoniques: 
'514 842 2112 Fiais de service. 
Redevance de 1 * 
sur tout billet de plus de 7 $. 

CE SOHUIH 

est plutôt mièvre compte tenu 
de l'affrontement auquel nous 
assistons entre son aînée et Pe­
truchio. 

Nathalie Gascon et Guy Na­
don excellent à ce jeu. J'ai déjà 
souligné que toute la distribu­
tion était bien équilibrée, que 
chaque comédien et comédien­
ne avait été judicieusement 
choisi, qu'ils étaient bien dirigés 
par Bastien, mais Nathalie Gas­
con et Guy Nadon donnent une 
énergie et une vitalité excep­
tionnelle à cette pièce. 

Nadon c'est le parfait macho, 
vêtu comme le serait un punk de 
nos jours. Ainsi l'a voulu Bastien 
qui, tout en nous maintenant 
dans un siècle passé, a tenu à 
souligner le caractère contempo­
rain de l'oeuvre par certains si­
gnes. Le costume de cuir de Pe­
truchio en est un, le recours à la 
musique rock pour ponctuer 
certains de ses propos en est un 
autre. Et ceux qui ont l'oreille 
fine et bonne mémoire constate­
ront également que Nadon s'est 
permis un emprunt en adoptant 
le ton de voix et certaines attitu­
des de Jean Piat dans Les rois 
maudits. 

Mais comme on dit c'est le ré­
sultat qui compte et La mégère 
apprivoisée de la N C T est une 
production fort bien conçue 
pour familiariser le public étu­
diant et le grand public avec 
l'univers de Shakespeare. 

Le spectacle est amusant, plai­
sant, visuellement très attrayant 
(le recours à deux plateaux tour­
nants donne beaucoup de mobi­
lité à la mise en scène), les costu­
mes sont suberbes. Avec La mé­
gère apprivoisée Shakespeare 
n'a pas écrit une oeuvre particu­
lièrement flatteuse pour les fem­
mes mais il est quand même bon 
de savoir jusqu'où on pouvait 
aller au X V I e siècle pour mesu­
rer le chemin parcouru depuis. 

mu 

•1* ,11/ 
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SEGUIN 
VENDREDI 31 O C T O B R E 2 1 H BILLETS 15,50* 
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C l N t n i X O O t O N 

CKAC^73 
les 

SONT HEUREUX D'INVITER 

200 FAMILLES 
de 4 personnes à participer à 

une GRANDE FÊTE en l'honneur de 

la PRÉSENTATION SPÉCIALE de 

LE DOUZE EN PREMIÈRE 

m COSBY SHOW 
Cesolrà20h 

A 
crer 
nom 
mmm 
cable 11 

29 o c t o b r e a u 6 d é c e m b r e 

Avet )ean Deschênes Béatrice Picard 
Michel Dumorrt et Jean-louis Paris 

M / M - t ' / i s t i ' / H ' lorraini" Pitilal 

DUGEPPE 
c | ( 1 I S lis 

• Remplissez le coupon 
I de partieipotion 

qui snro publié 
1 jusqu'au 31 octobre 
* inclusivement et 

I retournez-le avant 
le 6 novembre 1986. 

^ 300 familles 
1 recevront chacune 

par la poste 
| un laisserpassor 
• pour 4 personnes. 

I les règlements 
du concours sont 

• disponibles chez 
I Cinémo Plus Inc. 

| La valeur des prix 
offerts est de 3000 

Retournez ce coupon à: «BACH et BOTTINE» 
Cinéma Plus 
2300, rue Sherbrooke E. 
Montréal (Québec) 
H2K 1E5 

Nom: . 
Prénom: 
Adresse: 

App. 

Ville: 
Code postal 

Tel: Âge: 

Theelr* Pon 
^ « e r t s est de 3000 $ I J | t u | | l B c n n 4 w 4 y . m ^ r j j ^ u . m E ^ ^ ^ o n ^ D j 
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CLAUDE 
PINOTEAU 

avec HA MASS ARI JEANPOTCET 
une production MARCEL DASSAUU producteur délégué ALAIN PORE 

unalmSAOMONT INTERNATIONAL ( G ) distribué par L A H M 

Mefiez-vous du pouvoir 
d'une femme... G » 

Le PARISIEN ® 
DES DEMAIN! 

• - A 

VRLCRI6 i 1 

KflPRISKV M 

unfflmde PHILIPPE 

DÉ BROCfl 

Clfi.UD€ 
Bfinsseufi 

ELYSÉE 
15 MILTON 842-6053 

LAVAL 
C E N T R E L A V A L 5 8 8 7 7 7 6 

A L'AFFICHE DES DEMAIN! 

Le réseau Pathonic : 
pleins feux sur les 
émissions pour enfants 
mm QUÉBEC — Le réseau de 
9 9 télévision Pathonic entend 
mettre l'accent sur la produc­
tion d'émissions pour enfants, a 
affirmé hier soir le président du 
réseau, M. Paul Vien. 

NORMAN DELISLE 
do l a P r o u » Canadienne 

Cette production d'émissions 
enfantines sera destinée au mar­
ché nord-américain et sera effec­
tuée partiellement en anglais, a 
précisé M. Vien lors d'une brève 
entrevue accordée à l'occasion 
de l'inauguration officielle du 
réseau. 

C'est le succès de l'émission Le 
village de Nathalie qui incite la 
direction du nouveau réseau pri­
vé à mettre l'accent sur ce type 
de programmation. 

Beaconsfield 

Exposition d'artisanat 

1er et2nov. 11 h à 17 h 
plus de 

artisans 

au profit du 

fonds Penny Cole pour 
la leucémie 

l'hôpital de Montréal 
pour enfants 

du centre récréatif de 
Beaconsfield 

Sur la 2-20 
sortie chemin Saint-Charles 

et à gauche sur le 
boul. Beaconsfield 

Offrez-vous une vraie sortie • éi»ù 
METTEZ-VOUS-EN PLEIN LA VUE C N E M A S U N , S 

\_7 otHHéà 
/ F A M O U S 

5 Mt r iM 

Le meilleur film 
de l'année 

— WABC Radio. 
Joanna LangMd 

PAUL NEWMAN 
TOM CRUISE 

c * c f 

70MM [Tl'â'ta'bTimLD 

POUR LES HORAIRES, VEUILLEZ CONSULTER LA PAGE: «QUOI FAIRE» 
/— t ; tri icrr D I i c c r i i Ï'HL O G i KURT R U S S E L L 
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mm 

4 e SEMAINE TRIOMPHALE! 
RENN P R O D U C T I O N S et J E A N ZAIXXJM pt^mitent 

Vves 
Montand 

XTrU^/ 

GeranJ Daniel 
Depardieu Aiiteuil 

[ lUUttU J 

Marcel 
.PSagnol 

L O E W S Adultes $6.00 
s e u l e m e n t Adolescents $5.50 

Enfants et Age d'or $2 50 
M i n i i i i m t m w 

De quoi avez-vous peur? 
C'est tout simplement du 
«ROCK & ROLL». 

n m n m m m 

JEANde FLORETTE 
I I IIOCXBT STEREO) 

AUCUN L A I S S E Z - P A S S E R 

«Pourvu que ce soit 
une Tille... 

L I V U l L r V A H W nil! ' M - , H O I R I T 
C A Î H L H 1 N L L H H L U V l M K M A H P M i l * 

mnxmnnmmj 
BURT KIRK 

LANCASTER DOUGIAS 

« • • 3 3 E 3 S E i à l wmm:::>:. t/ïîfi- mm 

immmn 
W H O O P 

I G O L D B E R G 

JIMIMV 
J A C K 
FLM 

VERSION FRANÇAISE 

H U I S , 
le retour 

70IVIM (ULSî sTtMEOJ 
Imperial seulement 

Adulte» $6.00 
Adolescents $5.50 
Entants et Age dot.... $2.50 

|OOL£ry STEREO f 
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, ^ iMUMw> 
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«Deux incomparables 'DURS'.» 
—USA TODAY 

VERSION ANGLAISE AU L O E W S 

MB 'IHt M m 

30LBVSTERED| AIDEZ~MOI 
• h j ] S'il-vous-plait ^ 

aidez-moi. 

• • • • • • • • • • • • • • • • « • • • • • • • • • • • • • • a i 
Version française 
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V e r s i o n a n g l a i s e a u P A L A C E 
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t.ec GERARD DEPARDIEU «TENUE» HBSII Version anglaise au PALACE 1 
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Un nouveau film 
pour rendre 
nommage à BUD PO­
WELL et LESTER YOUNO. 

ROUND 
MIDNIGHT 

F K O M W A R N E R B R O S ÉÊTH 

DE S O I R E E 
m • • • • • • • • • • i 

Un film de: Jtantocques Beineii «370 2» 
LE MATIN 

AUil l l IUL i i m m i i i i 
DENNIS HOfFER 
Meilleur acteur 

F. F. M . 1 9 6 6 

18J1 

©]|[ PLACE DU PARC 

miDOLHYSTB«0| | fTIfÔÔEHYETTEREOL 
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ammnnm 
SEAN 

CQNNERîV 3 T 

la Brûlure ( H c ^ b u m ) JLI 
MERYL JACK 

S T R E E P N I C H O L S O N 
ELYSEE 

Du mémo réalisateur quoi «A NIGHTMARE 
O N ELM STREET». mmS' k ! C 5 ù 
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Le réseau entend également 
mettre en place la stéréophonie 
pour janvier 1987. 

M. Vien a présidé le lance­
ment du réseau lors d'une fête 
qui a réuni plusieurs centaines 
de personnes au Château Fron­
tenac de Québec. 

La di rect ion de Pathonic 
n'avait rien négligé pour procé­
der à un lancement avec éclat, 
en effectuant notamment la re­
transmission de son bulletin de 
nouvelles de 18 h en direct à 
partir des lieux de la fête. 

L'Orchestre symphonique de 
Québec, sous la direction de Si­
mon Streafield, assurait la musi­
que de circonstance tandis que 
l'animation avait été confiée à 
une figure bien connue des on­
des, Michel Jasmin. 

Cette cérémonie a eu lieu à 
Québec, où sera situé le siège so­
cial du nouveau réseau privé de 
télévision et où sont déjà solide­
ment implantés deux des six sta­
tions qui le composent, CFCM-
TV 4 (français) et MI-5 (anglais). 

Les autres stations du nouveau 
réseau sont CFER-TV 11 Ri-
mouski. CHLT-TV 7 Sherbroo­
ke, CHEM-TV 8 Trois-Rivières 
et CIMT-TV 9 Rivière-du-Loup. 
On compte aussi une station af­
filiée à New-Carlisle, CHAU-
TV. 

Historique 
C'est en 1979 que le noyau de 

stations qui devait donner nais­
sance à Pathonic a commencé à 
se former avec les stations de 
Sherbrooke et de Trois-Rivières. 

En 1984, M. Vien et ses asso­
ciés acquéraient Télé-Capitale 
de Québec, alors en difficultés 
financières. 

La direction procédait a ce 
que M. Vien appelle une « con­
solidation » qui a réduit le défi­
cit, mais qui s'est traduite par 
plusieurs mises à pied, notam­
ment au services des nouvelles. 

En janvier 1986, le reseau de­
mandait sa licence au Conseil de 
la radio-diffusion et des télé­
communications canadiennes 
(CRTC), laquelle était obtenue le 
30 septembre dernier. 

Saint-Preux à 
Marie-Reine-
du-Monde: pas 
trop «pop» 
mm Le compositeur et claviéris-
™ te français Saint-Preux fera 
entrer la musique profane à la 
cathédrale Marie-Reine-du-
Monde où il y donnera un con­
cert le 2b novembre. 

« Il y a eu le pape (septembre 
1984) et maintenant ce sera 
Saint-Preux », disait hier le réa­
lisateur (ean-Claude Bordes 
pour souligner la rareté des évé­
nements spéciaux dans ce tem­
ple du centre-ville. 

Pour obtenir l'autorisation du 
clergé, l'artiste de 38 ans a ac­
cepté de ne jouer aucun des pas­
sages rythmiques de sa composi­
tion, qui auraient sonné trop 
« pop » pour un lieu de culte. 

Il interprétera des extraits de 
sa Symphonie pour la Pologne, 
de la Missa Amoris, de la Fête 
triste, d'Atlantis, du Concerto 
pour Une Voix, d'Odyssée ainsi 
que des « citations » de Bach et 
Chopin. 

« C'est une musique qui se 
prête bien à la cathédrale, quoi­
qu'elle ne soit pas strictement 
religieuse », signale M. Bordes. 

Saint-Preux touchera un pia­
no de concert de même qu'un 
piano « midi », c'est-à-dire relié 
à des synthétiseurs. Pour l'éclai­
rage, il n'y aura pas d'échafauda­
ge, seulement des pièces stati­
ques dans le choeur et les jubés. 

On commencera à régler 
l'éclairage et la sonorisation la 
veille, après la récitation du cha­
pelet. Le mercredi 26, le chape­
let aura lieu comme prévu et le 
concert débutera à 20 h 30. 

Saint-Preux a percé en 1972 
avec son Concerto pour Une 
Voix (celle de Danielle Licari) : 
le microsillon s'est vendu à six 
millions d'exemplaires. En juil­
let dernier, il a interprété la mu­
sique du spectacle à grand dé­
ploiement qui marquait le 200e 
anniversaire de la première as­
cension du Mont Blanc. 

Le musicien compte à l'avenir 
passer une grande partie de son 
temps au Québec, note M. Bor­
des. Il doit créer ici, dans le cou­
rant de 1987, sa Valse perpétuel­
le, une composition proche du 
concerto. 

— Presse Conodienne 

& Raven 
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Le monde enivré 
d'Hubert Reeves 
• l'ai toujours eu beaucoup 
d'amitié pour |ean Rostand et 
ses grenouilles. J'ai même élevé 
des têtards pour voir comment 
leurs petites pattes poussaient 
tandis que leur queue tom­
bait : métamorphose! le me 
suis toujours demandé ce que 

Hubert Reeves 

ce biologiste, spécialiste des gè­
nes et des mutations généti­
ques, pensait de son f rère , 
Maurice qui, lui, était poète, 
maquillé comme Loti et pas du 
tout scientifique, pourtant tous 
deux fils d'Edmond Rostand, 
auteur de Cyrano. 

On racontait cette histoire 
un peu méchante sur Maurice 
que l'on appelait «Mai t re» se­
lon l'usage littéraire de cette 
époque. Un policier se présente 
à la porte de son hôtel particu­
lier à Paris. La servante ouvre. 
«Est-ce pour le Maître?», de-
mande-t-elle innocemment. Et 
le policier de répondre: « N o n . 
C'est pour le voir...» 

Quelle famil le! 
l'ai pour Hubert Reeves la 

même amitié immédiate et je 
trouve qu'il porte en lui quel­
que chose de lean Rostand sauf 
qu'il ne fait pas dans les gre­
nouilles mais dans la physique. 

Il a une science sûre mais pru­
dente et beaucoup de sympa­
thie pour ce qui l'entoure, nous 
entoure. Est-il d'une nature op­
timiste? |e n'en mettrais pas 
ma main au feu si j 'en juge par 
le titre de son dernier livre, 
L'Heure de s'enivrer1", qui lui 
a été inspiré par Baudelaire 
dont on ne peut vanter la joie 
de vivre. 

Une chose reste ce r ta ine 
après la lecture de ce livre vif: 
Huber t Reeves croit encore 
que la vie est la meilleure des 
solutions et que l'univers jubi­
le. Mais cet univers qui jubile 
a-t-il un sens? O ù commence-t-
i l? Où finit-il? Ce sont des 
questions insolubles, bien sûr, 
mais des réponses montrent le 
bout de leur nez. Cette longue 
patiente évolut ion de notre 
univers va, pour Hubert Ree­
ves, vers la conscience qui est 
un phénomène en expansion 
mais... Car il y a un «mais». Se 
peut-il que, par un geste fou, 
l'être humain qui a acquis cette 
conscience s'en serve pour se 
détruire lui-même? «Etre ou 
ne pas être» disait Hamlet en 
se grattant le crâne. Il se disait 
aussi, plus pragmatiquement : 
« I l y a quelque chose de pourri 
au royaume de Danemark». 

Comme Hubert Reeves est 
un homme de science, son ou­
vrage est scientifique sans le 
cacher. Pas plus qu'Albert Jac­
quard, Hubert Reeves ne croit 
à la vulgarisation à outrance. 
Mais, par prudence, il donne 
des résumés pour les chapitres 
un peu difficiles, si bien qu'on 
peut les sauter sans perdre 
pour autant le fil du récit. 

U n récit , o u i . car H u b e r t 
Reeves est aussi un humaniste. 
Comme scientifique, il croit 
avoir le devoir de prendre par-
tic dans les grands débats qui 
nous entourent et qui font tant 
de bruit pour rien. Ainsi de 
l 'énergie a tomique . H u b e r t 
Reeves estime que l'on n'en a 
pas besoin, que nous savons 
maintenant qu'elle n'est même 
pas rentable économiquement. 
Et on ne parle même pas des 
bombes. «L'homme n'est pas 
assez sage» pour manipuler 
l'énergie nucléaire. 

Et puis, cette question que 
nous nous poserons toujours: 
comment l'homme est-il appa­
ru sur la Terre. Pourquoi la 
Terre et pourquoi l 'Homme? 
Hubert Reeves tente de répon­
dre aussi à ces questions et il 
n'est pas de ceux qui croient, 
avec certains fondamentalistes, 

CINÉMAS 

ClNEPLEX ODEON 

: . î i 

BERRI 
S I O f n i , I S U C i l h t n n , 2 8 8 - 2 1 1 5 

LES FRERES P E T A R D (G ) 
V I S - 3:15 • 5:15 • 7:15 • 9:15 

T H É R È S E ( G ) 
1:30 - 3 30 • S 30 7 JO • 9 30 

90 JOURS POUR TOMBER EN A M O U R (G) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 • 9:30 

DERNIER HAVRE (G) 
1:00 • 2:45 • 4:30 • 6 15 • 8 00 9 4 5 

EXIT (G) 
12:15 • 1:35 4:55 • 7:15 • 9:35 

B O N A V E N T U R E 
Ptftc* Bonavvntur* 8 6 1 - 2 7 2 5 m 

A T CLOSE RANGE (14 ans) 
12 30 • ? 4 0 • 4:50 • 7 00 - 9 15 

MY BEAUTIFUL L A U N D R E T T E (14 A n » 
V I S • 3 1 5 • s i s . 7:20 - 9-25 

B R O S S A R D 
MA ) Champ!a ln 445 5*04 

LES FRERES PÉTARD (G) 
L u n au |«u 7 30 - 9 30 

PEGGY SUE GOT MARRIED (G) 
L u n au | t u : 7 00 - 9 00 

ANTARTICA (G) 
Lun au (au 7 0 S • 9:20 

CARREFOUR LAVAL 
2 J 3 0 , A u l d a » L a u r a n t l d a » 6 8 8 - 3 6 9 3 

A PROPOS D HIER SOIR (14 ana) 
Lun . au |au. 7 05 - 9:20 

PEGGY SUE G O T M A R R I E D (G) 
Lun . au |au : 7:15 • 9 25 

90 JOURS POUR T O M B E R EN A M O U R (G) 
Lun au |au 7:10 - 9 15 

LES ANGES SONT PLIES EN OIEUX (G) 
L u n au j t t l : 7 20 - 9:20 

LES FRÈRES P E T A R D (G) 
L u n au |au . 7 25 - 9:30 

LE DECLIN DE L EMPIRE A M E R I C A I N (14 an») 
Lun . au |au 7 00 • 9-10 

CARTIER-LAVAL 
22* . bout , d t , l a u r . n l . o > , ««3-5124 

U N M A T I N UNE VIE (G ) 
L u n au ftv 7:15 • 9 16 

CHAMPLAIN 
S i a - C a l t w f l n * t P a p l n . a u 5 2 4 - I M S 

BRIGAOES DES M O E U R S (18 a n t ) 
L u n . au lau 7:35 • 9:35 

MOMENT DE VÉRITÉ 2 (G) 
Programme comp la t d è t : 7 05 
2 * Nlm: M O M E N T DE VÉRITÉ 1 

m 

m 
m 

PARIS 
8*4). S I . C . l h . r l n . o. 875-1882 

A V E N G I N G FORCE (14 anal 
1:00 . 3 4 0 • 5 00 - 7:00 • 9:00 

2001 Université 
C o i n da M a l a o n n a u » 849-4518 

KARATE K ID 2 (O ) 
1 30 • 4 00 • 7 0 0 • 9 30 

TURTLE DIARY (G ) 
1 35 • 3:35 • 5 3 5 • 7 35 • 9:35 

BACK TO S C H O O L (G) 
1 40 • 3 40 - 5 40 • 7:40 • «-40 

MONA LISA (14 a n d 
1 00 • 3 05 - 5 10 • 7 15 - 9 20 

STANO BY ME (G ) 
1 10 • 3 10 - 5:10 - 7:10 • » 1 0 

A LETTER T O B R E Z H N E V |G) 
1:20 • 3:20 • 5 20 - 7:20 9 20 

FORGET M O Z A R T (14 ana) 
1 15 • 3:15 • 5 15 - 7:15 • 9:15 

DECLINE OF THE A M E R I C A N EMPIRE (14 ana) 
I 00 • 3:00 • 5 0 0 -7:05 • 9:10 

SQUARE OÈCARIE 
Dtca r ta aud da Jaan -Ta lon 3 4 1 3 1 9 0 

PEGGY SUE GOT M A R R I E D (G ) 
L u n a u I j j j j 7:20 • 9 3 0 

C L O C K W I S E (G) 
Lun . au fai l . : 7 00 > 9-00 

m ERMITAGE 
S l f J . n l . t Jarry 388-5577 

U N H O M M E ET UNE F E M M E . 20 ANS OEJA (G ) 
Lun . au |au : 7.-00 - 9 30 

JEAN-TALON 
2 ruaa « Tait da P i . IX 725-7000 

T O X I C LE RAVAGEUR ( I t ana) 
P rog ramma comp la l c l»* 7'30 
2a mm FEMME EN C A G E 

ODEON-LAVAL 
Can l ra 2000 - B o u l Si Mar t in (87-5207 

A N T A R T I C A (G) 

Lun . au |au 7*15 * 9"20 

TOXIC LE RAVAGEUR (18 ana) 

2a n im L 'ENFONCEUR o > , s 00 

PLACE OU CANADA 
Via C n l l . l u C n . m p l . l n 841-45*5 

PEGGY SUE GOT MARRIED (G) 
Lun. s u i c iu : 7:30 - 1 :35 

LONGUEUIL 
Plaça Longu .u l l «7« -745 l 

LE D E C L I N DE L'EMPIRE A M É R I C A I N (14 a n t ) 
Lun . au |au,: 7:30 • 9:30 . 

TOXIC LE RAVAGEUR (18 ana) - O 
Prog ramma compla t : 7:10 
2a Nlm: FEMME EN C A G E 

m 

m 

PLACE ALEXIS NIHON 
N i . a a u d u M » n o A twa lar 935-4246 

C L O C K W I S E (G) 
1:00 • 3 00 • 5 00 7 00 • 9.00 

A C T OF VENGEANCE (14 a m ) 
1:20 - 3 2 0 -5:20 • 7:15 - 9 15 

ASTRE 
SI L f u n . r d «480 Lacorda i ra 327 5001 

90 J O U R S POUR T O M B E R EN A M O U R (G ) 
Lun au | a u : 7:15 • 9 15 

ACT OF VENGEANCE (14 ana) 
L u n . au |au.: 7:10 • 9:00 

TOP O U N ( i o.) (G) 
L u n . mi t*u.: 7:10 - 9:10 

LES A N G E S SONT PLIES EN OIEUX (O) 
P rog ramma compto l : 7 00 
2a f i lm LE FACTEUR D E S T T R O P E Z 

MONTRÉAL 
1584. M l H » y a l A Pap lnaau 521-7870 

LABYRINTHE (G) 
P rog ramma comp la l : 7:30 
2 . nim COEUR C IRCUIT 

3 H O M M E S ET U N C O U F F I N (G ) 

P rog ramma compta i : 7:10 

2a « m LA F O R t T O f M E R A U O E 

m 
A B O U T LAST N I G H T (14 ana) 
ï 00 • 3:10 • 5 20 • 7:30 • 9:45 

CRÉMAZIE 
SI [ > . m , A C r a m a n t 38 8 4 210 

LE OÉCLIN DE L'EMPIRE A M E R I C A I N (14 ana) 
12 30 - 2 30 - 5O0 - 7:30 • 9 35 

LE D A U P H I N 

• • • u o i . n p n t , d i h . i . m . 721-80(0 

LE R A Y O N VERT iO» 
L u n au frtu 7 30 • 9 30 

LUNE OE MIEL ( M * n t ) 
L u n au i r u 7:00 • f : 1S 

UJLa >•• < n a ~ i r ^ | | 

P A R A D I S 
8715. M . 3 5 4 3110 

LE D E C L I N DE L'EMPIRE A M É R I C A I N (14 ana) 
L u n au |au.: 7 0 0 • 9 OC 

LA COU1EUR POURPRE (14 ana) 
L u n au |au 7 3 0 

A N T A R T I C A (G) 
l u n . a u t a u 7:10 • * : 10 

ST-DENIS 
1590 rua S! D e m i 845-3222 m 

A N T A R T I C A (G) 
12:30 - 2:40 - 4:50 • 7:00 - 9:10 

L E 8 ANGES SONT PLIES EN DIEUX (G) 
1 4 0 - 2:40 • 4:20 - 0K>0 - 7:40 - 9:20 

COMPLEXE DESJARDINS 
S a t i i o t e 1 }88 3141 

É T A T D'AME (O) 
1:30 - 3:30 • 5:30 -7 30 - 9 30 
E l C t p r a Marcrad l 1:30 - 3:30 

E C H O PARK ( « I l (14 an * ) 
12:30 • 2:15 • * 00 - 5:45 • 7:30 - 9 15 
Eacapta Marcradr 12 30 • 2 15 • 4 0 0 

LE D IABLE AU C O R P S |14 ann) 
12 15 • 2 30 - 4 «5 • 7 4 0 - 9 15 
E i c t p K Marcradl 1215 - 2:30 

LA COULEUR POURPRE (14 a n i ) 
1208 • 2 5 5 - 5:40 • I 35 
Eacapta M a r c r a d l 12 05 • 2:55 

LES ESSAIS 
Jean Basile 

collaboration spéciale 

que la Bible a raison. La Bible 
est un beau l ivre mais l 'homme 
et la femme n'ont pas été créés 
sur Terre comme dans la Genè­
se. 

E n f i n , chacun ses o p i n o n s ! 
N'aimerait -on pas celles d ' H u ­
bert Reeves q u ' i l y aurai t enco­
re le p l a i s i r de l a l e c t u r e , 
l'accepte les chapitres sc ient i f i ­
ques, un peu ardus. Tout le res­
te est d'un écrivain délicieux, 
qu i manie le style, la référence 
avec grâce et simplicité. Quel 
jo l i l i v r e ! 

Pasteur, homme 
de légende 
• Aut re homme de science, en­
tré dans la légende un peu 
comme Vic tor H u g o : Pasteur. 

On lu i doi t cette découverte 
étrange que les microbes exis­
tent. M o n Dieu, que cela parait 
r idicule. A u 19 e siècle, o n ne le 
savait pas encore. 

Pierre Gascar vient de pu­
blier un Du côté de Monsieur 
Pasteur12*. O n se d o u t e que 
Pierre Gascar va plus l o i n que 
de parler de la pasteurisation 
du lait et l'aseptie en général. Il 
raconte la vie de Pasteur et re­
late ses principales découver­
tes. I l raconte surtout l'école 
qui est née de Pasteur et de ses 
idées et que l'on a pu appeler le 
«pastorisme» dont le but pre­
mier était de viser à l'élimina­
t ion ou à la neutral isat ion des 
agents pathogènes, en bref la 
lutte contre les maladies trans-
missibles dues a des germes. 

Pierre Gascar raconte encore 
la fo rmat ion du premier Inst i ­
tu t Pasteur dont le modèle se 
répandit dans le monde. Là, i l 
y eut des batailles, des v icto i ­
res, des échecs aussi. Puis les 
Insti tuts Pasteur déclinèrent et 
furent remplacés par d'autres 
i n s t i t u t s q u i , encore «pasto-
riens», avaient leur propre per­
s o n n a l i t é . O n p e n s e à 
l'« I n s t i t u t A r m a n d - F r a p p i c r , 
i c i , à Montréal. Et alors i l y eut 
encore des batailles désagré­
ables. Que l'on songe, récem­
ment, à la batai l le qu i mi t aux 
prises les chercheurs de Paris 
avec les Américains au sujet du 
SIDA. La science aussi a ses 
susceptibilités. 

Enf in Pierre Gascar, un peu 
comme Hubert Reeves, tente 
de montrer que l'être appart i ­
ent à l 'univers dont i l ne peut 
se dissocier. Temple de la bio­
logie, le premier Inst i tut Pas­
teur de Paris part icipait à cette 
m e i l l e u r e c o n n a i s s a n c e de 
l'univers, à part i r de l'étude 
des ce l lu les h u m a i n e s et de 
leurs ennemis 

PIERRE GASCAR Ç 

DU CÔTÉ DE 3 
CHEZ MONSIEUR 3 
P A S T E U R 5 

1) L'Heure de s'enivrer, par 
Hubert Reeves. 280 pages. éÇi-
t ions du Seuil. 
2) Du côté de chez Monsieur 
Pasteur par Pierre Gascar, 180 
pages, éditions Odi le lacob. £ 

VOUS 
DEVRIEZ ÊTRE EN 
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DE VISITER 

MONTRÉAL/TORONTO m 119$' 
MONTRÉAL/TORONTO-HOCKEY133$ 

MONTRÉAL/CHUTES DU NIAGARA 112$ 
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MONTREAL/OTTAWA fSSS53$ (à compter 
du 1" novembre) 

De plus en plus de Montréalais savent que l'Ontario a vraiment changé. 
Et ça n'a rien d'étonnant puisque de plus en plus de Montréalais s'y rendent pour 

découvrir les nouveaux charmes de Toronto, d'Ottawa et des chutes 
du Niagara. Ces destinations irrésistibles attirent tout autant les amoureux de 

l'art que les gastronomes ou les grands esprits sportifs. 
Et une Escapade VIA Rail transformera votre séjour en véritables mini-vacances. 

VIA s'occupera du transport, de l'hôtel et des activités de votre choix. 
Le tout aux dates qui vous conviennent et à un prix bien invitant. 

Laissez VIA Rail vous transporter sur toute la ligne! N'hésitez plus et 
téléphonez-nous dès maintenant. On vous attend. 

• Pnx minimum par personne. Comprend le transport aller et retour en voiture-coach et une 
nuit à l'hôte) (occupation double) Les prix sont suiets à changement sans préavis et 
peuvent varier selon Ihôtel, les activités choisies et la date du départ. Renseignez-vous sur 
les économies que vous pouvez réaliser grâce au tarif Ambassadeur et au tarif de groupe 
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Pour vos réservations, 
communiquez avec votre agent 
de voyages . . _ _ . 
ou VIA Rail au 871-1331 

M » 

1 
Pour en savoir plus 

sur les destinations de l'Ontario, téléphonez, 
sans frais, à notre service f rancophone 
d'informations au 1 -800-268-3736 

DrMankjucdun perm,» du Quetwc d ( M l Omaro 

http://laur.nl
http://Papln.au
http://SlfJ.nl
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U ' A 1 0 0 0 $ . 

m** DE RABAIS COMP­
TANT DU FABRICANT, 
SUR CHAQUE 

PONY GL OU GLS1986 EN INVENTAIRE. 

DE RABAIS 
COMPTANT DU 
FABRICANT 

SUR CHAQUE EXCEL 1986 EN INVENTAIRE. 

1000$ 
I 

DE RABAIS 
COMPTANT DU 
FABRICANT, SUR 

CHAQUE STELLAR GSL1986 EN INVENTAIRE. 

t 

Rabais instantanés du fabricant sur voitures Hyundai 1986 en vigueur du 
28 octobre au 30 novembre seulement.Vaste choix de modèles et de couleurs; 

voitures à boîte manuelle et automatique. Livraison il 

3» 

| 

DES VALEURS SPECTACULAIRES 
ENCORE PLUS ACCESSIBLES. 

VOYEZ VITE VOTRE CONCESSIONNAIRE 
HYUNDAI PARTICIPANT! 

HYunoni 

Offre assujettie aux disponibilités des voitures. Coupon non monnayable. Un seul coupon par voiture. 

Valable pour les nouveaux modèles 1986 seulement. J 
:1: * ) 
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